
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

La pauvre mère en tomba à la renverse, lance n'empéchait point le commerce
lacques se précipita pour la secourir. nocturne d'aller sou train. De temps en

En même temps, l'enfant continuait temps on trouvait sur la tgrève le cada-
vre d'tin Anglais ; le lendemain c'était

Versons à boire à la machine. celui d'un gabelou. Il y avait compen-
Pourabreuver la guillotine...... sation, et les choses suivaient leurs

cours.
-Oh ! tais toi... tais-toi ! dit sa mère .Tacques n'allait point souvent en mer.

d'une voix mourante. Son métier était le plus dangereux de
L'enfant poursuivit tous ; il était débardeur. Quand un

flambard smogler se montrait ent vue,
lfaut lu sang, du sang, 'lu sang ! Jacques montait sur sou bateau et se

rendait à bord pour remplir l'office de
Jacques, aterré, promenait son regard pilote. Ensuite, il aidait à débarquer les

de sa fille à sa femme évanouie. Celle-ci ballots et recevait une modique part des
se releva enfin. Ses yeux étaient ternes bénéfices.
et glacés ; (les rides plissaient son frond Jusqu'alors il avait réussi à se dérober
livide : elle avait vielli de dix ans en une à toutes les poursuites. Sa retraite, ou
minute. Le lendemain elle voulut tenter ses retraites, car il devait en avoir plu.
une seconde épreuve. 'enfant. ébau. sieurs, étaient si habilement choisies,
chant un sourire angélique, fit entendrelque les douaniers perdaient leurs peines
sa petite voix douce et commença le là le guetter.
refrain maudit. On ne l'entendit jamais Mais Marguerite courait tous les jours
prononcer d'autre mots que ceux de la sur les grèves. Une fois un garde-côtes
chanson. La citoyenne Breuilh, frappév' plus avisé que ses collègues, la suivit de
au cœur, traina pendant quelques mois loin à la nuit tombante.
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es ténèbres 'de son intelligence. Ce fut
n éclair. Après quelques secondes de
ilence, elle reprit:

Versons à boire à la machine,
Pour abreuver la guillotine...

- Ecoutez ! s'écria l'un des douaniers.
Chacun fit silence. Marguerite elle-

même interrompit son chant.
On entendit sur la mer, au bas du ro-

her, un bruit sourd et régulier. C'était
ii bateau qui s'avançait à rames.
-Le voilà ! dirent les douaniers en

apprètait leurs armes : nous le tenons !
Marguerite porta leintement la main à

on front. Elle passa d'un bond entre les
douaniers et se penc-a sur le bord de la
ampe.

-Tais-toi ! dit tout bas un des gardes,
oi tu es morte 1

La pauvre enfant ne pouvait pas déso-
béir. Ellp. ne savait poitnt parler. Mais au
moment où ies douaniers larejoignaient
elle saisit la corde qui servait d'échelle à
son père et se laissa glisser le long du
rocher.

Les douaniers se consultèrent entre
eux; puis le chef, donna un coup de sa.
bre sur la corde, qui était vieille et qui
se rompit aussitôt. Une voix faible monta
des profondeurs du précipice. Elle di.
sait :

Il faut (lu sang, du sang, du sang!...

- Pauvre fille murmurèrent les doit-
auiers.

La barque cependant continuait à s'a-
vancer. Marguerite, précipitée d'une
hauteur énorme sur la grève, ne put
avertir son père. Jacques fut pris par les
douaniers après un combat rchariné. On
ne trouva point, le lendemain, le corps
de Marguerite sur les grèves.

Jacques avait résisté à main armée ; il
fut condamé à mort.

Le jour de l'exécition, l'échafaud se
dressa sur la Commune, à cette même
place où Jacques avait, dix-sept ans au-
paravant, rempli l'oflice de bourreau. On
se souvenait de cette circonstance, et il
n'y avait point de pitié pour lui parmi
les spectateurs.

Jacques monta, tête baissée, les degrés
de l'échafaud.

A ce moment, une femme pâle, les
vêtements déchirés, le coups couvert de
blessures, perça la foule et vit tomber
mourante au pied de la guillotine.

- Ma fille !'cria Jacques en étendant
les bras.

Marguerite se leva à demi. Elle re-
garda le fatal appareil, puis elle se mit à
sourire en titIt'muirratil:

Il faut iut sang, 'lu smg, u sang
Pourabreuver la guillotine

Puis encore elle tomba pour ne plus
se relever.

Jacques poussa un ciri d'augoisse, et
livra sa tète à l'exécuteur.

La foule s'écoula silencieuse et re.
cueillie. Si la faute avait été grande, le
chàtiment était terrible, et plus d'un
trouva dans son cSur de la pitié pour
cette triste famille sur laquelle s'était
appesanti le doigt de Dieu.

Il y a bien longtemps que tout cela est
passé, mais les catastrophes de ce genre
ne s'oublient point, et dans ma jeunesse
on trouvait encore à Saint-Malo et à
Saint-Servan, de nombreux témoins qui
racontaient, comme nous venons de le
faire, la lamentable histoire de l'Enfant
de la punition.
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une existence languissante,etmouruerudebesogne.

chagrin. La jeune fille après avoir suivi la pla-
Au dernier moment de son agonie, ge dorée qui s'étend, comme un tapise

elle entendit la voix de Marguerite qui régulièrement échancré, depuis le fort
chantait : royal jusqu'à Rotheneuf, s'engagea danss

cD dédale de rocs anguleux et brisés quid
Du sang, dii sang, il faut du sang !-. défend, en manière d'immense estacade,s

la haute falaise de la Varde. Une fois
Jacques Breuilh pleura sa femme. Il dans les rochers, la marche de Marguîe-

resta triste et seul avec son enfant, ina- rite ne se ralentit point. Elle sautait de
ge vivante du remords. Chaque fois qu'il pointe en pointe, gracieuse et svelte
revenait du travail, Marguerite l'accueil- comme uit chamois des Alpes. Nul obs-î
lait par le refrain fatal. Et pourtant il tacle ne l'arrtait. Ses petits pieds efileu-
aimait Marguerite. Tout ce qu'il y avait raient à peine les touffes grasses des va-i
d'affection dans son cœur s'était reporté ,rechs. Le douanier-, au contraire, suait1
sur elle. sang et eau, le malheureux. Les cloux

Marguerite, quand elle eut dix ans, nelde ses souliers ferrés s'accrochaient aux
put rester confiée sans cesse au logis. déchirures du rocher; il glissait sur les
Son instinct vagabond d'ailleurs la pous- goémons; il trébuchait dans les mares;
sait à sortir. Dès quielle sot-Lit, la ville par fois il dégringolait pesamiuient au
entière fut mise dans le funeste secret, fond do quelque anfructuosité peupléej
Oit s'éloigîna d'elle avec horreur. Rap.Ide seiches et de margattes, dont l'odeur
portant sa lugubre folie aux événements infecte, l'énervait. Néanmoins, il ne se
tragiques qui avaient accompagné sa décourageait pas, car il y avait une forte
naissance, on l'appelait : La file de la pu- priime au bout (le ses efforts.
uition. Vraie ou fauss", cette idée de chû. Marguerite allait toujours. Il n'y avait
timent céleste fut pour Jacques une sor. point de ltue ait ciel, mais à la lueuri
te d'arrt de proscription. Ses camarades des étoiles, on voyait sa foi-me blanche1
le repoussèrent ; le maitre dît chantier sut- le fond noir des rochers. Le vent
où il travaillait le chassa. d'ailleurs apportait par-boulfées àPoreil-

Jacques se fit fraudeur pour donne- 1 le attentive dit douanier quelques notes
du pain à Marguerite. Il aimait la pau- du chant de la jeune fille.
vre fille d'un amour grandissant. C'était: Tout à coup elle disparut et sa voix1
tout ce qui lui restait ait noide. cessa de se faira entendre. Le douanier

Pendant plusieurs années, .Jacqoies, s'ari-eta indécis. Il était sur le plus éle-
tout en aisat la fraude des dentelles et vé des groupes de rochers qui protègent1
de la coulellerie d'Angleterre, put coîti.l la pointe de la Varde. A cent pieds au-
nuer d'habiter Saint-.\alo. Comme il dessous de lui, la mer se brisait contre
avait peu de besoins, il agissaitavec unei la base du roc. Il avança encore. La
excessive prudence, et les soipons (lui route. jusqu'à l'endroit où avait disparu
planaient sur lui ne pouvaient point se Marguerite.. était plate et unie ; elle se
changer en certitude. terminait par nue large fissure qui s'ou-

Un joui pourtant il fut surpris, déhar- vrait sur la me- et qu'il n'était point pos-
quant des ballots à nuit close derrière sible (le franchir.
les rochers où s'élève maintenant la tom-, Naturellement le regard du douanier
te de Châteaubriand. plongea au fond du trou. Il découvrit

Les douaniers firent ue décharge du une faible lueur, répercutée par les pa-1
haut du grand Bé, et le manquèrent, rois mouillées de la fente.
mais ils l'avaient reconnu. Désormais. il -Voilà le nid ! murmura-t-il en se
n'y avait plus de sûreté pour lui à Saitnt- frottant les mains.
Malo. Et, rebroussant chemin aussitôt, il se

Alors commença pour Marguerite cet- hâta de gagner le poste de Rotheneuf, oit
te vie étrange et mystérieuse dont nous il requit maini forte. Une heures après,
avons parlé ai commencement de ce ré- cinq hommes s'arrétaient au bord de la
cit. Le jour, elle errait sur les gr-ves fissure. Ils descendirent en silence. Au
jouant avec l'écume du flot comme tn fond du trou était une petite cabane, si
alcyon, cueillbut lit fieur pâle des focis, bien cachée qu'il fallait connaitr-e à prio-
et cherchant, aux creux des rocher-s de son existence pour la découvrir. La
la côte. ces capricieuses ctidélicates ara- lumière était éteointe à l'intérieur. Les
besques que figurent les tiges du goémon douaniers battirent le briquet.
rose. Ils entr-rent. Sur titi tas de goëmon

Les gens dit pays qui la rencontraient séché, Martgnerite était étendue tout lia-
d'aventiure s'éloigmaient d'elles, mais ne bilée. Elle dormait. Sa physiononie
Pinsultaient point, car son atigéluque calme et douce eût pu servir de modèle
regard eùt fait naitre la pitié dans le pour représonter la candeur.
cSur d'un tigre. Quand un étranger, at- Elle était seule dans la cabane. Où
tiré par sa beauté, s'approchait d'elle, un se cachait le fraudeur?
enfanîtin sourire venait à sa lèvre et elle Les douaniers appelèrent Marguerite,
chantait doucement son horrible re. lqui s'éveilla en souriant. A la vite de ces
fraim. i hommes armés, son grand oil bleu ne

La nuit, elle regagnait l'abri de soit se baissa point. Elle ouvrit la bouche, et
père, qui était toujours contrebandier, murmura bien doucement:
et se cachait on ic savait oit.

Or, sons, l'Empire, la répression de la Du sang, du sang, il futiti du sang!...
contrebande était bien autrement sévère
que de nos jours, puisqu'elle faisait par Les douaniers reculèrent.
tie du système de guerre. -Oui I dit l'un deux en se remettant,

• La douane était en force su- toutes les il en faut, et quand le brigand reviendra,
côtes de la Manche. Nuit et jour on nous en au rons !
veillait sur les dunes, et les malheureux Un nuage passa sur le front blanc de
smoglers n'étaient point des hommes le la jeune fille. >eut-éte l'iinstitnct de l'a-
loisir. Mais ce déploiement de surveil. mour filial dissipa-t-il pour un instant
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